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Joseph.

Vous avez raison ! (se levant), A présent faut

qu' j'aille voir mon avocat ! Voulez-vous m' dire

oufiqu'est 1' bureau de m'sieu(l)

Paul.

SuMa rue(2)

Joseph.

Quelliméro?

Paul.

J' sais pas, mais vous V voirez, il est suMa porte !....

Joseph.

C'est ben vrai! marci ! J* sors, mais je

reviendrai Vétôt ! (/Z 8ort à gauche,)

SCÈNE IT

Paul (seul).

Le pauvre homme, comme je le plains; qu'il a dû
en endurer pour arriver à c^ point-là comme il

a dû patienter Une femme connaît pas jusqu'à

quel point son mari peut patienter tant qu'elle Ta

pas vu à la pêche!...., et j' suppose que m*ame
Làterre a jamais vu son mari quand i' péchait:

autrement elle aurait pu s'arrêter à temps ! C'est

curieux que le malheur d' mon voisin, qui devrait

Il '.

(1) Nommez un avocat.

(2) Même remarque nue ci-haut,


